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b o qui vondra discontinuer son abon
op onner avis à l'Administration par

moin avant l'expiration de son année.
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TARIF DES ANNONCES
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tions suivantes:
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tion ou l'administration devra
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P. V, AYOTTE,
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enoncourt & Harnois
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0. 47 RUE ROYALE
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Arthur Olivier
AVOCAT
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ROS ET EN DETAIL

48, Pos Das Forges
TROIS-RIVIERES
 

Du lrouvera constamment au magasin de M.T.
BNIVAL un assortiment des mieux choisie de*

é, Café,

ard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes,

Ete. Etc.

Unevisite est sollicitée
frois-Rivières, 9 Nov. 1888—jno
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Bi-Hebdomadaire

Bix mole......50 ct
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Jos. Harwoi

 

P. A. GOUIN & Cie
—MARCHAND DE—

Fer & Quincailleries
EN GROS ET EN DÉTAIL

A L'ENSEIGNE

SCIE
Coin des Rues

Piaton & Craig
TROIS-RIVIERES

SPHCIALITEH :——
Bois et Garnitures pour Voiture, Fer et Acier en barre,

Peinture, Huile, Vornis, Ciment, Plâtre, Etoupe

Coaltar, Vernis à bardeau, Courroie, Câble, Ete.

Assortiment complet pour garniture de maison

m®==Le tout a des Prix réduits.
23-7-90—1a
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JOS. A. FRIGON
Agent d’Assurances

170_RUE NOTRE-DAME 170
TROIS-RIVIERES

 

 

8% Représente les Compagnies suivantes :

SUR LA VIER:
CANADA LIFE, Hamilion, Ont.

CONTRE LE FEUX:
PHŒNIX FIRE OFFICE, Londres, Angletorre.
IMPERIAL FIRE INS, Co, * «
QUEEN INS. Co, Liverpool, 8
PHŒNIX FIRE INS, Co, Hartford, Conn, Etats-Unis,
ROYAL CANADIAN INS, Cp, Montreal, P. Q.
CITIZENS INS, Co, “ “

CONTRE LES ACCIDENTS :
MANUFACTURERS ACCIDENT INS. Co, Toronto, Ont.
CITIZENS INS, Co., Montreal, P. Q.

SUR LA MARINE:
ROYAL CANADIAN INS. Co, Montreal, P. Q.

_ 8 Assurances effectuées aux plus bas taux, et pour des
périodes depuis trols jours jusqud trois années.

JOS. A. FRIGOI,
Téléphone No. 114, Boîto do P. 425.
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Rembèpes SAUVAGES EC Ii IPSANT SOIENCE MÉDICALE

DeJ.B.P.RACICOT D motr 8 jéul

HGPiuvLes Maciques pour purgation.
lyspepsie et brûleGourres RovaLEs contre

ments d’estomac.
OxavENT MYBTERIEUX contre le rifle.
Oxauext Dx LorME contre le mal de matrice,

points de côtés, contusions et maladies de
Fognons,

Siro ProToraL contre Ia toux, bronchite,
rhume, consomption.

Sr£oirique contre le ver solitaire.
HuiLe VæNeRIENNE pour maladies secrètes.

 

Dépot de mes remèdes dans tous les maisons
ci-dessons : à Trois-Rivières, chez Maj, Lafon-
taine, No.74 rue St-Roch ; Louis Dufresne, coin
des rues St-Georgeset St-Philippe; J. À. Béland,
No. 64 rue Niverville ; L. H. Dénéchand, coin
des rues Deschamps et St-Pierre; chez Joseph
Coulombe, à Ste-Angèle de Laval, P. Q.; obez
Ed. Villemure, à Yemachiche, P. Q.et chez B.
Tremblay, à Nicolet, P. Q.

 

Spécialité pour les maladies Vénériennes.

J. E. P. RACICOT,
1634 RUE NOTRE-DAME, Montréal, P. Q.

J. N. GODIN

Manctactaner de Biscuits & Confiseur en Gros
Brea & Entrepot : 181, NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

  
 

 

M. J. N. GODIN informe tous les marghands de lu ville ot do Ils cam
pagnequ'il manufuoture et tient toujours en magasin un assortiment de bi

cuils ot do sucreries de toutos sortes ot de toute qualité, à des prix défiant

tont> rompétiton. Une visite ost sollicitée.
Domandezles liate de prix.

Aider la Nature
En restaurant les tissus malades et
affaiblls c'est tout co que peut faire une
médecine. Dans les affections pul-
monaires, telles que les Rhumes, la
Bronchito ot la Consomption, lu mem-
brane muqueuso s'onflamme «d’abord,
ensuite des accumulations se formant
dans les cellules à air des poumons,

suivis de tubercules, ot finalement la
destruction des tissus. Il est clair, par
conséquent, que jusqu'à co quo l’horriblo
toux soit soulagée,les tubes bronchiques
n'ont aucune chance do guérir, Lo

Pectoral-Ceriso d’Ayer

Calme et Guérit
Le mombrano enflammée, arrête Ia
marcho de l'épuisement, et ne lolsso
aucuns résultats injurieux. C'est pour.
quoi it est plus grandemont ostimé que
tout autre spécifique pulmonaire.

LL. D. Bixby, de Bartonaville, Vt.,
écrits “Il ya quatre ans j'attrapal un
fort rhunie qui fut suivi d’uno terrible
toux. J'étais très malade, ot gardai le
lit environ quatre mois, Mon médecin,
à la fin, me dit que j'avais Js consomp-
tion, et qu'il ne pouvait y remédier. Un
do mes voisins m’avisa d'essayer lo l’ec-
toral-Ceriso d'Ayer. Je la fis, et avant
d'en avoir pris un domi-fiacon j'étais
capable d'aller dehors. Dês que j'ous
fini le flacon j'étais bion portant, ot le
suis dopuis lora.”

Alonzo P. Daggett, de Sinyrna Mills,
Maine, cerit: ‘Il y ou six ans j'étais
commis-voyagour, ot souffrais d'une

Affection des Poumons.
Pendant des mois j’étals incapable de
passer une bonne nuit, Je ne pouvais
que rarement m'allonger, avais «de frée
quonts étouffements et étnls souvent
obligé de chercher lo grand alr pour mo
soulager. Jo fus amené à essayer lo
Pectoral-Cerlso d’Ayor, lequel m'sida.
Son usage continu m'a entièrement
guéri, ot, je crota, sauvé la vie.”

Ayer's Cherry Pectoral,
Préparé par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell,
Mass., Kiste.Unls, Vendu par tous les l’harme
clons. Prix $1; six flacons, 95.

Marché des Trois-Rivières
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(Corrigé tons len Mardis et Bnmedia)

FARINE

$ ce $o
Farine de Blé, de lacamp. par 100. 2 50 à 2 76

Farine d’avoine,..... 0... 250a 000
Farinede Blé-d’Inde.... … 160a190 

  

  

Sarrasin.... .+.….<0vocorce. 1802200

VIANDES.

Bœuf à la livre...082010
Lard do... 10a012
Mouton an quartier.. 50 a 0 70
Agnesu -do 40 a 050
Vesu 4 Ia livre... 06 a 0 08
Lard frais par 100... . 7048800
Bœufpar 100 livres. 500a700
Patates par minot..…........... 0254035
Sucre d'érable à la livre...0 084 010

Sirop d'érable au gallon........ 0808100
Miel à la livre... . 015a 020
Œufs frais » la doussine.. 0184020
Beurre frais & la livre... .... 0 188 020
Beurresalé do .. » 0158017

  

  

Baindoux do ve 0108012
Fromage do —os009a010

GRAINS.

BIé per minot ..……0.+…+00.0.. 1508160
Pois do .… .0904 100

Orge do .. 0608080
Avoine do .. ves 0402045

Sarasin do. vee. 0458050

Lin do .. .100a110

Mil do . ++ss0100, 4000 450

Blé-d’Inde par minot..…....... 0 908 1 00

VOLAILLES.

Dindes au couple ...….. ...…..... 1 508 250

Oies de. 0.01 0 902100

Canards do. +... 0508 060

Poules do ©. servers D508 080

Poulets do ssouvecero000s 0268030

LEGUMES.

Pommes au quart.o…....…..... 2008300
Fèves par minot.… ven 3008225
Oignous do ...…….......... 0804090

 

  

  

  

 

  

  

 

GIBIER.

Canarda (sauvages) au couple. . 0 50s 0 60
Canards noir do ws 0408050
Lièvres de... 0252030
Pigeons do... 0182020
Pluviers par douzaine...0 008 0 00

A VENDRE
Un rabotieur (planer) trés puissant

Conditionsfaciles. B'adresser À

J. A. GAGNUN,
Trois-Rivières

 

57-90 3m.

 

Impressions de lüxe
exécutées avec soin à  En Gros seulement.23 ce bureau.

 

 

Les deux pôcheurs
 

Il y a sur la côte septoutrionale
de Bretagne un petit port exposé
à tous les vents. Les barques dr
pè-he y trouvent un manvaisabri,
et quelques maisons où plutôt
quelques cabanes composent la
pauvre bourgade dont les habi-
tants demandent à ln mer toutes
leurs ressources.

François Clorree ot Yves le Bi-
ham étuiont considérés comme los
plus habiles pêcheurs de l'endroit.
Ils furent longtemps amis mais
une question Uintérét les brouilla.

Les mauvais sentiments sont
comme les mauvaises herbes, qui
envahisseut le chænptout entier
ni on ne se presse pas de les nrra-
cher Le différend des deux pé-
choeurs devint do l'inimitié, qui
bientôt se changeu en huine,

Toutefois cette haine éluit bien
plus violente chez le Bihan, qui
ne savail pas dominer los cmpor-
tements d'un caractère iragciblo
jusqu'à In fureur Resté veuf do
bonne heure, avec unfils qui fai-
sait le cabotage pour un négoci-
ant de Binie, 11 n'avait personne
À sou foyer pour lui purler le Inu-
wage de ln conciliation et il ne
pouvait pardonuer à Gorrec sou aisance ralative. Dans un cœurai-
gri tout devient sujet d'irritation
et du colère, aussi prôtait-il une
oreille complaisunte aux excila-
tions perlides qu’on lui ndressait.
Un jour, il truversait lu grève

qui s'étend à l'ouest du port : elle
était éclairée par un benu soleil
de printemps ; lu mer à peine ugi-
tés par la brise, venail caresser
du ses lames le sable fin de lo ri-
ve ; les mouettes et lus goilunds
eilleuraient l’eau du leurs longues
ailes et remontaient vers le ciol
en méluni leurs cris plaintifs au
murmuru des vagues. Tout duns
la nature invitait uns riantes
émotions mais le Bih: al do-
miné par les plus 100. .1oopen-
sévs, lu colère se lisait duns ses
yeux ; il v ». it d'apercevoir Gar-
rec en cou + + 1du brigadier de
Ja downs. ©}  ; -- jours anpara-
vant il avait été condamné pour
un delit de pêche, et il soupçon-
nait son ennemi de l'avoir dénon-
cé. En passant devant sa maison,
il vit derrière les rideaux, sa fem-
me et su fille qui cunsaient en tra-
vaillant. Quelques instants après,
la brise lui apporta l'écho d’un
refrain joyeux.
— De quel droit so dit-il, ces

gens-là sont-ils heureux, tandis
que moi ?.….
Le cabaret était là, à quelque

pas : il y entra, et quand il en
sorlit, Uns ivresse plus brutale
que celle de l'alcool faisait étince-
ler son regard et bouillonner le
sang daus ses veines. La soirée
était avancée lorsqu'il arriva sur
la partie de la côte opposée à lu
grève Elle était entourée de hau-
tes falaises auxquelles, les jours
d'orage, la merlivrait des assauts
furieux. Même par les temps cla-
mes elle était toujours un pen
houleuse. À quelque distance du
rivage, des rochers montraient
leurs cimes noirâtres audessus
des flots , d'autres plus plus perti-
des, cachaient des pièges vers les-
quels un courant sous-marin pous-
sait les navires.
Commele Bihan promenait ses

regards sur l'océan qui miroitait
aux rayons de la lune, quelques
barques lui apparurent partant
pour la pêche, et parmi elles,celle
de Gorrec, qui se balançait molle-
ment, la voile gonflée par nn
vent favorable,
—Si la mer pouvait l'englou-

tir ! murmara-t-il.
ll peut espérer que ce vœu cri-

minel serait exaucé Des sigues,
auxquelsson œil exercé no s'y
trompa pas, présageaient la tem-
pête. Le vent se leva, les oiseaux
de mer volaient en essaims éper-
dus, les nuages s'amoncelaient
en rapides tourbillons. Le ciel de-
vibt noir comme une immense
tache d'encre : on entendit un
concerl grondiose, formé des rou-
lemnts du tounerre, des sifbe-

|
6adé des vagues déferlant contre
les rochers.
Au bord de la falnise s'élovait

un phare, bien rudimontaire ou
comparaison de coux que la scicn-
condepurs disséminés sur nos
côtes. Un gros oiseau de mer,
nflolé par la pour, so jets contre
lu vitre, qui côda ; ln rafale s'y
ongoulfra ot éteignit la lumière

£. Bihan vit, avoc une joiv mé-
chante, le husard seconder ses
pensées de vengonnuce, puis une
idée infernalo surgit dans son es
prit. I] allu prendre ohez lui un
anal et lo pluça tout allumé dans
uno aufractuosité de roches. Si
fmble qu'elle fl, In lumidre do-
vail suffire pour pordre son vn-
newi et l'égarer au milieu des
écueils.

ll attendit ensuite lu résultat
de son odicax stratagdme, mais lo
remords vinl le premier. Les l'u-
mêôus du l'ivresse s'étaient dissi-
pécs et, comme au fond ce n’était
pas une na uro perverse, 8on uc-
Lion se présonta à lui duns touts
son horreur ; sn conscience su rû-
veillu et fit entoudre sa voix im-
périeuse, Alors il alla éteindre el
roproudre sou faunl, tremblant
quela sinistre lumière n'ait ou
le temps du provoquer uno cu-
tustrophe, Rentré chez lui il
comprit pur les angoisses du son
fe que le crimo entrainu tou
jours avec lui son châtiment,
que le coupable trouve en lui-
même au supplice qui devance
lu justice des hommes.

Lo jour parut enfin ; In lew:
péto n'uvail pus cessé ; 4 ln voix
des éléments en furenr se joi-
gnuit un bruit plus triste ence
te : celui de la cloche do l'église
qui sonnait lu tocsin et uppoluit
lus habitans au secours des nau-
fragés.
Lo Bihan sortit, pâle et fris-

sonnant ; ais a peinu eut-il fuit
quelques pos, qu il reculs slupé-
fait : il se (trouvait en présence
de Correc, qu'il croyait aux pri-
ses avec la tempête.
— Jo viens, dit celui-ci, tai

dur à sauver ton fils ; hâtons-

nous, le temps presse.
— Mon fils! balbutis le Bi-

hau d'une vuix étrunglés
— Tu no l'at‘enduis pus sitôt,

mais il & hâté son retour. Je l'ai
rencontré en mmer ; le ciel était

menaçant et il s’est disponé com.
we moi & gagner lu port; mais
son cinbarcation plus lourdu que
lu mienne, « été surprise par l'u-

rage. Viens que nous le sauvions,
s’il est tomps encore.

Le Bihan désespéré, éperdu
suivit Corree. Lu plage était cou
verte de lemumus et d'enfants, qui
privient pour les marius en dé-
tresse. Ceux-ci lutlant coutre le
vent st le courant, fuisnient de

suprémes efforts pour s'éloigner
des écueils.

Gorrec et ls Bihan se jotéreut
duns uve barque ; les assistants
les virent avec elfrei s'éloigner :
des cris de terreur s'échappaient
de toutes les poitrines à la vus de
ces deux hommes, qui tar(dt ap-
paraissuient au-dessus des vagues
et qui tantôt sembluieut s'abimer
dans lo gouffre.

Après une lutte héroïque, ils
réussiront à joindre ceux qui al-
luient périr, et leurs forces réu-
Dies parvinreut à rameuer au
port l'embarcation qui y fit son
entrée au milieu des scclamations
universelles
Après quelques instants consa-

crés à la joie de revoir son fils
qu’il avait cru perdu, le Bihan
prit à l'écart son ennemi da la
veille ; il était d'une pâleur mor-
telle et se faisait horreur à lui-
même.
— François, lui dit-il, lu viens

de me rendre un de ces services
dont le souvenir ne s'efface ja-
mais. Je ve le méritais pus. Sais
tu qui avait placé dansles rochers
un fanal destiné À égurer les pè
cheurs attardés ?
— Oui.
— Hais-tu aussi ce que je vou-

lais perdre ?
— Oui.

— Il le savait, murmura le Bi-  ments de 'ouragan, du bruit suc- han, et il est venu s'exposer À la

mort pour me conserver mon
fils!
— Yves, dil Qorr «, nous avons

bté coupables tous lon deux eu
laissant lu haine outrer duns nos
cœurs ; nous devions être punie,
nous l'étions déjà pur les ropro-
ches du notre conscience, Hier jo
lus frappé de tu physionomie
sombre of menngante ; Lun fomume
el mu fille lu remarquèreut aussi,
Quand je rentrai, lu première
mo dit : * Le Bihun mo fuit peur.
Souvent, lu nuit, je fuis des rô-
ves nilroux. ll faut que l'un du
vous soit lu plus sage ; porlo-lui,
je ne retronverai lu joie et lu tran-
quilitô que si vous vous reconei-
lez."
Ma fille, qui autrefois fut pro-

miso A ton fils, était muetlo, mais
ses yeux élaiont plus Sloquonts
quo ceux de su mère. Colle-ci m'u-
vuit ait souvent la mnéane prière;
je sontais qu'elle avuil raison, je
souffrais pour nos vnleuls ; une
fausse honte mu rolenait. Ootly
fois, je promis d'aller nu retour
te tendre fratornollement lu main.
Uno fois on mer, ju le vis sur lu
fulniso ; un prossontimont we dit
que [u nourrissuis de mnuviised
ponsé:s. En rovenant, j'upergus
In lurnidro que tu plaçais contre
les rocher . Je compris tout. Ton
fils allait périr.... par toi poul-
être. Alors, ju rodoublai d’uiforis
pour aborder plus vite. Ton lls,
ue mu ie name pout-èlre, son-
ge done ! À lout prix ju voulnis le
sntuver, Mais aborder pur ce
temps allroux n'était pus chose
fuvile. Vingt fois sur lu point de
réussir, autant de lois je me vis
forcé de fuir devant les vagues
furivuses. loufin ju réussis. À poi-
no débarque, je pris mn course
Mais quo de temps perdu déjà !
Ah! ail nlluit être trop tard !
Voilà ce qui ne prévecupait, mo
werrmit lo cœur. lénfin j'urrivai.
Nous sommes partis, et mainte
nant notes voila tous reums Dieu
merci, il était temps oncoru |

Le Bihun éliut interdit ; il no
pouvait répondre un mot, tele
ment l'émotion lui surrail ln gor-
4,

—Je te dois plus que la vio,dit-
il onfin ; comment m'acquitorais-
Jet juemnis ?
— Ju ne te demande qu'une

chose.
— Parle.
-— P'romets-moi de nu plus boi

re.

— Je te le promets.
Ghorrec lniesu tomber su main

dans colle de Le Bihan, puis,
s'approchant de sn femme ot de
su fille qui étaient à quelques
pas :
— Lo Bihan et son (ils m'ac-

coumpagneront À ln maison dit-
il ; hâtez-vous du préparer le dé-
jeuner, nous l’avous bion gugné,
Je croix,

Qu'ajouternis-je 4
Lu journée se pañsu dans une

douce intimité, et, depuis, aucun
nuuge ne troubla l'amitié des
deux pévhenrs. Ils vécurent long-
temps eucors, heareur du bon-
hour de leurs enfants qu’ils voy-
aient prospérer sous leurs youx,
et su disputant les curesses de
leurs polils-fils.

Louis CuLLaAs.
ed

Cottage à vendre
OU A LOUER
 

M. P’. B. Vanasse offre un vente
ou à loyer le magnifique cottage
qu'il » occupé jusqu'à ces derniers
temps, au pied du coteau. Cha-
cun counait cotto jolie résidence
entourée d'arbres au milieu d’un
vaste terrain, ayant de bonnes dé-
peudances, etc.
Les achetours obliendront des

conditions faciles. S'adreaser à M
Vanasse, bureau do la douane-
Trois-Rivières.

 

Hy 43 ead revonnu comme
tant te rurilleur rervède pote
Gouserrhe et in

leet, Let oguiremède coms
ris Lencerrhm

luenra, Je lo prescris
fai pleine eoufance en

reccymnndeut À ceux
souffrent.
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f'eux de nos amis qui né con-

servent pas la collection du

TRIFLUVIEN nous rendraient

service en nous faisant parve-

nir les Nos. 23, du samedi; 31

janvier 1891, et 26, du mercre-

di, 11 février 1891.

Ces numéros sont épuisés et

manquent à notre collection.

 

Le triomphe
 

Immense assemblée

Discours éloquents
 

Le triomphedu parti conserva
teur dans tout le pays, et duns
notre districten particulier,a don-
né lieu, aux Trois Rivières, à une
démonstration des plus enthou-
thousiastes

Vendredi midi, une foule énor-
me se rendit à la garodu C.P.R,
pour recevoir Sir Hector Lange
vin qui arrivait, vainqueur, du
comté de Richelieu. Sir Hector
fat reçu au milieu des applaudis-
sements, des hourrahs, dre accla-
mations d’un publie enthousias-
te. Puis toute la foule, en voitu
re, coiduisit Sir Hector à son
hôtel, où l'honorable ministre
remercia ses éjycteurs de l'avoir
élu et de lui prodiguer ainsi
des marques non équivoques d’es-
time, Il les convia à venir les
rencontrer à l’hotel-de-ville le soir
à 8 hres.

A l’hotel-de-ville

La vaste salle publiquede l'ho
tel-de-ville pouvait à peinesuffire
pour contenir l'immense auditoi-
re qui s'y pressail. Tous les siègws
étaient pris et un bon nombre
d'éjecteurs présents durent rester
debout.

Surl'estradv, étaient présents
une trentaine de nos principaux
citoyens parmi lesquels on remar-
quait MM. Cyrille Prince, le nou-
vel élu de Nicolet, Frs Desaulniers
l'heureux vainqueur, d- St Mau-
rice, M O Curiguan, le député
choisi par le comté de Champlain,
T. E. Normand, M. P. l’., N. L
Duplessis, M. P. P.

Dansles galeries se pressaient
en grand nombre uos charmantes
concitoyeunes. llles avaient par-
tagé notre lutte, elle nous avaient
prodigué leurs sympathies pen-
dant le combat, elles s'unissaient
à nous dans le triomphe.
A son arrivée sur l’estrude, Sir

Hector fut salué par des applau-
dissements enthousiastes de l'au-
ditoire, En termes éloquents,il
remercia de nouveau ses électeurs,
leur promit son dévouement et
ses efforts pour le progrés des
Trois-Rivières, et félicitu le pays
d’avoir échappé aux dangers du
programme libéral.

D'autres discours furent pro-
uoncés par MM. Carignan, De-
saulniers, Prince, Duplessis, Ar-
thur Olivier et L. P. Guillet.

Les nouveuux élus furent ac-
cuelllis par des applaudissements
prolongés. M. Carignau surtout
fut l'objet d'une ovation prolon-
gée.
Pendant la soirée, entre chaque

discours, | UNtoN MUSICALElit dv
l'excellente musique

Cette assemblée triomphale à
été un succès dout il est peu de
précédeuts dans notreville. Nous
n’avous jumais vu un auditoire
aussi nombreux et aussi enthou-
siaste Trois Rivières affirmait sou
allégeance aux principes conser-
vateurs et sa ferme résolution de
rester fidèle au parti quifait l'hon-
nour et lu gloire du pays.
Vers 11 hres, l'assemblée se dis-

persa en criant hourrmh pour
Sir John, Sir Hector et les nou-
veaux élus dudistrict.

Le depart

Samedi midi, Sir Ilector ost
parti par le train de-C P.R. pour
Québec. Une députation des éleu-
teurs alla le reconduire juequà
Pont-Rouge où nos ainis de Qué-
bec étaisut vunus féliciter l'houv-
rable chef du parti conservateur
bus-canadien.
À Québec, Sir H: etor fut l'objet

d'une ovation enthousiaste dont
nous empruntons je recit à notre
confrère du Courrier du Canada.

+ A Quebec

Unie foule de citoyens sont allés
au devant de Sir actor Lange-
via jusqu'au Pont-Rouge, samudi
après-midi Ou remarquait entre
autres M. D. O. Thompson, prési-
dent du comité central conserva.
teur, à Québec, J. A. Charlebois,
N. P., Hon. Jean Blanchet, M. I".
P., Major LeSueur.!T. C. Cusgrain,

 

chevin Léonard, les consuillers
Chambers et Foley, IL. Chassé,
Jules Côté, J. A. Dionne. E. Bouf-
fard, À. Fontaine, Carbray, Thos
Breen, M. Hall,etc. eto.
A la gare du Pacilique, une im-

mense foule a acclamé Sir Hector
à l arrivée du truin.

L'honorable ministre a alors
pris place dans une voitureà quu-
trechevaux, gracieusement fuur-
nis par M. Geo. Hough. Dans plu-
sieurs altelages somptueux, pri-
rent place au cortège, entre autres
MM. D. C. Thompson, Hon. Thos.
McGreevy, LG. Desjardins, Hou,
Jean Blanchet, Hon. E. J Flynn,
Hon. John Harn, Victor Chatrau-
vert, Colonel Forsyth, J. A. Char-
lebuis. E. Giroux, Puanet-Angers,
Johu J. Foote, T C. Casgrain, T.
Chapais, W. Lee, J. Timmony, I.
N. Belleau, Ed. Couture, Falar-
deuu, Gust. Andrews, Theo. Ha-
mel, Major Lesueur, Eugène Chi-
ne, les échevins Léonard et Fiset,
conseillers Chambers et Foly, F.
X. Drouin, J. D. Brousseau, L
Brousseau, ete.
Sur le défilé, par les rues SL

Pani, Saint-Pierre, Cote Lamonta-
gne, rond de Ohatne, Si-Louis,
Esplanade, St Jean, Lachevrotière
et Grand Allée, la foule aucclamé
au passage l'honorable ministre
gui revient triomphant de deux
comlés,
À su résidence, sir Hector a re-

mercié ses amis de l'accueil splen-
dide qu'ils lui out fait et de la
grande victoire qu'ils ont contri-
bué à remporter pour le gouver-
nement desir John A. Macdonald.
Il u insisté sur importante si-
gnification de celte lutte ont des
principessi élevés étaient en jeu.
Des puroles répétées en ungluis,
ont été trés applaudis.

Après lui, MM. L. G. Deajar-
ding, Flynn, Jean Blanchet, Chu-
tenuvert, Chapais et Vallée ont
prononcé des discours.

L'assemblée s'est dispersée
uprès de vigoureuses acclamations
pour sir Hector Langevinet pour
sir John A. Macdonald.

M. BLAKE

Déjà, en 1887. alors qu'il était
le chef recounn du parti libéral,
M, Blake avait reconuu dans un
discours programme qu'il vous
fallait recourir nécessairement aux
droits de douane pour nous créer
des revenus. Celà le séparait de
ses amis et suivants. Aussi, l'élec-
tion finie, fut-il jeté de coté et
remplacé par M. Laurier.

Cette année, M Blake a réaffia-
mé plus fortement encore ses di-
vergences d'opiuion avec son par-
ti. i à refusé la candidature dans
Durham-Ouest qu’il représentait
depuis 28 uns. Dans uu mauifeste
à ses électeurs, manifeste resté ca-
ché pour tous, à part quelques
chefs du comté, il avait fait con-
natire ses vues sur les questions
économiques.
Ou manifeste vient d'être publié

et il est la coudamnation formelle
du programme libéral Voici en-
tre autres choses et en résumé, ce
que dit M. Blake de la réciprocité
illimité des libéraux.
Cette politique,dit-il, est inaccep-
table parce qu'elle conduit inévi-
tablement à l'union commerciale.
Eile n’est pus réalisable sans cela
Or l'union commerviale nécessi-

tera d'une manière certaine et in-
coutrolable la taxe directe

Bien plus, elle couduiraen droi-
te lign : à l'union pouitique, à l'an-
uexion.

N'est-ce pus là les objections
dee conservateurs au programme
libéral ? Ne sout-ce paslà les deux
écuvils que nous n'avons cessé de
moutrer à l'électorat pendant tout
le temps dela lutte ?

Mais, dirast-on, si M. Blake dés-
approuvait ainsi sou parti, celui
ue, il y a quatre ans à peine,il
1rigvait et commandait, pourquoi

ne l'a-t 1] pas dit ?
C'est là une du ces faiblesses

quel'histoire ne lui pardonnera
pus. Le pays courrait un danger
ot i] était du devoir de tous de
prévenir les conséquences funes-
tes du la réciprocité, M. Blake n'a
pas compris, ou plutôt à fait sem-
plant de no pas comprendre ce de-
voir. C'est une erreur qui fera te-
che dons sa vie politique.
Avant les sympathies person.

nulles, avant les liens de parti,
avaut les scrupules de la fausse
délicatesso, il y à quelque chose
de plus sacré : c'est l'amour du
pays, lo patriotisme, le dévoue-
ment aux intérêts de la nation.
Cela est surtout évident pour
ceux que lu Providence a doué de
l'influence, du prestige et de l'au-
torité.

Euvcors une lois, c’est un devoir
que M, Blake à méconuu par
manque de couragu et d'énergie.

Aussi ea protestation tardive ne
lui attirera guère de sympathies.
Blle mauque de sincérité ct de
courage.
Nous publisrous samedi les pas.

sages los plus saillants de co dos Thoo. Hamel, Que. Audrewe, l'é-

© 

Les causes de lenr défaite

M, Mercier en baisse
 

L'Etendard parle comme suit
du résultat des élections de jeudi.
Tour un ami ou un allié fidèle,
son langage est dur :

Tout ust fini maintenant, & part doux
ou trois él-otions spéciales qui ne pou-

vent changer le résultat.
Le purti de l'opposition n’a rien à

ruprochur au point de vue du travail
et de l'organisation. Il & fait tout co

qui dépendait do lui, mais s’il cherche
los causes do sa dsfaite d'hier, il los
trouvora sans cffori.

11 u été prédit quo ce parti resterait
dans lu défuveur populaire tant qu'il

écoutorail les lubies financières do air
Richard Cartwright.

Et cotte prédiction so réalise.
Doux magnifiques occasions do mon-

ter au pouvoir (1887 et 1891) ont été
perdues grâce à cette utopie de libre-
échango à laquelle on s'attacho avec
achurnement et que l'électorat ropous-

50 toujours,
, Cotto utopie somble quelque fois
disparaître, mais c'est pour renaître
immédiatemont sous unu forme où rons

un autre.
Sir Richard Cartwright u élé lu cau-

so du naufrage libéral ou 1878; et il

continue à être la roche qui rotient son

purti et l'empêche de remonter à lu

surface,
D'autres raisons seconduiros ont égule-

ment nui au succès des candidutures li
bétules dans cette province,Lntriste ad-
ministration financière du cubinet Mur-
cierot lu manière inqualifiuble dont le
chet de co cabinet a truité les conser-
valeurs-nationaux « porté un gruud
nombre d’élucteurs non partisans à re-

doutorl'arrivée nu pouvoir dos hom-

mes dc eo momo parti, On a rondu M.
Laurier— qui, peut-être ne lo méritait
pas personnellemont— soliduiro des

tetes do M. Mercier,
Co n'ust pas on vain qu’un parti

Manque aux promosses oxpresses ou
implicites à l'uide desquellos il est ar-
rivé au pouvoir, Les conséquences peu-

vont tardor ; mais elles viennent,

cam. —

Le Naturaliste Canadien
 

M. l'abbé Provancher unnonce ain-

si à cos leotours que co journal scien-

Lifique fondé il y à vingt-deux ans va
suspendre sa publication,

L'arrêt on est porté. César-Morcier
# mis ra promesso à exécution. Parmi
toutes les allocations aux institulions
d’éducation,il a retranchéle NATURALIS-
TE CANADIEN qui, à deux annécs près
d'intorruption,figurait sur cotte histo
dopuis 22 uns. Ce Crésus avec lus do-
niers de In Province, qui jotto l'argent
à guuche ot à droite jusqu'à donner
810,000 à une institution étrangère eb
protestante, qui ne demnnduaitrien ot
n'en avait pus besoin, 'n jugé que $400
four une publication qui fait honneurà
a Proviuce, la seule revue scientitique
en langue française sur lo continent a-
méricuin, qui est reçue ot appréciée par
lu plupart des sociétés scientitiques de
l’Europe et de l'Amérique, qui s révé-
lé l'existence de plus de 300 êtres in-
connus jusque là, co Créaus à jugé quo
c'étuit là une déponse inutile!

M. Morcier qui vout uccaparer tou-
tes les gloires, tons les titres honorif
ques, n'aura certainemont pus colui do
promoteur duprogrès intellectuel ; on
ui substituern celui d'Eteignoir en
chef, car tous sos comparses ne sont
que des sutollites impuissants, condam-
néa à fairo des distributions d'eicens
à ceux qui n'en approchent.

Mais, dirn-t-on, dus hommestels quo
Langelier, Robidoux dontles libéraux
funt sonner si huut la capacité ot los
bonties dispositions, comment ont-ils
pu consontir à cet acto rétrogude et
déshonorunt, vui, DESHONORANT, C'est
le mot ? Ab ! c'est que devant le diou
du co Olympe il n'y a plus de volonté ;
tous doivent courberl'échine sans dire
mot. Tit quant aux autres, faites done
do la scienco avec deshommes comme
M. Shehyn, M, Garneuu ! Vaudrait
autant faire un gouverneur avec un
paysan illoutré,

Mais lu chambre, direz-vous, à aussi
voté cetto Inusuro rétrograde.

Si les collègues de M. Mercier n'ont
pasdo volonté auprès de lui, la Chambre
on a moins encore. Il l'a uchetée a
beaux deniers : if faut qu'ollo rampo
quand il l'exigera.

M. Morcier a fuit là uno fauto qu'il
rogrettera cortainament plus tard ; il a
«déjà commis bion dos fautes, mais au-
cune ne portoru un caratère plus nui-
sible à sa réputation quo celle-ci :
ennemi du progrès, cnnomi des tettres,
cnnemi des sciences ost un stigmate
qui, attaché au front d’an homme, no
pout s'effacor,

- —. 0

Orasde Attintion

Nouveaux procédés photogra-
phiques à l'atelier bien conau de
P F Pinsonnenult, poctraits imi-
tauts les gravures sur acier, por-
traits sur soies, satin ou sur toile,
portraits sur vers (Glass mount)
Aflu de faire comnaître ces nou.
vaux ouvrages, (| vous sera char-
gé que la moitié du prix de leur
valeur d'ici au ler Avril. Profi-
tex-on. Grand nssortiment de ca-
dres nouvelle neut reçu. P. F. cumeut. Pinpuuesult, 178 Notre-Dame

Notes Polltiques

Richelieu

Etats des majorités aux divers
endroite, dans lo comté Richelieu :

. Lungevin Gouin.
No 1 Richelieu......... 6

2 Champlain .
3 Chumbly..
4 Montcalm.
b Provost...
6 Collège.
7 Laval...
8 Av-Boyale..
9 urent.
10 Bt Ferre.
11 Sto Anne }
12 “« "

18 St Joseph
1 “

156 St Ours
1 i

4

17

1

2

 

  

   
  

 

  

  

18
31

15

s……..

98

… 60
18 8t Roch

6 .

“

9 «

20 Ste Viet. j
21 &

22 8S Robert §
3 te

vounes
24 Su Louis
2 [3

26 St Aimé
27 “

28 «
29 St Marcel }

LS .

25

}
}
Lo
Joe
bo
}
oe
Lo

a

.

ves
30

183
183

Majorito Sir Hector. 308

*
u

’Frois-Rivières
Voici l’état officiol de lu votation on

cette ville :

Polette.Langevin.

  
No. 45
No. 48
No. 58
No. 60
No. 67
No. 6 60
No. 7 68

No. Ba... 000000 60 ... 67
No. D...nce soc0sr 66 .. 14

682 482

482
Majorité pour —

Sir Hector.. 200
+

# %

Maskinongé
Maj oritép dans lez divorsos paroisecs

de Maskinongé:

=”, Coulombo Legris.
Louisovilio.….  

     

  

  

oo : 21
Maskinongé . 127
Rividre-du-Loi 93
St Aloxis,.,. 43

St Diduco. 94
St Justin. 180
St Léon 23
St Paulin. . 11
Sto Ursule...is ……….. 56

260 389
259

Maj. Logris*…se 130

a
Nicolet

Les deux partis réclament la
victoire daus le comté de Nicolet.
Fit vles nouvelles contradictoi-
res qui arrivent tous les jour, il
ne sera guère facile de conuaître
le vainqueur avant lundi, jouroù
l'officier rapporteur fera un rele-
vé du scrutin
Une chose certaiuec’ust que M.

Houde perd son dépot.
Neus publions à titre de nou-

velle les calonls ‘des deux partis.
Ajoutous que-nous avons toutes
raisons de croire que les calculs
de M. Prince sont les plus exacts.

Culeuls  Culculs
de

Leduc,

P L

   

    

  

   
  

 

 

Nicole’. 169
Gontilly . 51
St Grégoi 48

.. 67
Sto Eulalie....... veer 32 32
Sto Porpétuo. . 33 33
Sto Brigitte. 9 9
St Pierre... 69 69
Ste Sophie... 20 31
Bécancourt.………...…. 110 110
£te M. de Blanford. 17 21
Sto Gertrude... ..... 16 16
Ste Angèle. 15 15
8t Célostia.. 11 13
8t Léonard . 106 106
St Bylvéro.. 20 20
Ste Monique 21 21

409 405 409 413
408

Maj. Prt — 409
uj. Pringge.. | 4, —_—

r Majorité Leduc... 4
"Fe

Le Canadien publie la note sui-
vante :

“ Les journaux dos Trois-Rivières à
“la dévotion de Sir Hector ont com-
“ moncé une lutte uchurnéo contre
“lhon. M, Chaploau ot l'association
‘“ conservatrice de Montréal. Nous
‘ attirons l'attention du sovrétaire
“ d'Etat sur ce qui se passe. ”

C'est évidemment notre article
sur l'association conservatrice de
Montréal qui a donnélieu à cette
note du Canadien, qui contient
plusieurs fauesetés.

D'abord, nous ne sommes pss à  

la dévotion de Sir Hector plus
u’à celle de M. Chapleau. Nous

défendons le parti conservateur
d'une inanière indépendante et
parce que ce parti a un pregram-
me qui nous agrée.

Ensuite, nous ne commençons
pas une éuéte acharnée contre M.
Chapleau et l'association montrés
laise, mais nous ne permettrons
pas à messieurs de l'association de
venir nous faire la guerre chez
nous Et ce qui vient dese passer
dans Maskinongé et St Maurice
nous engage à nous tenir sur la
défensive.Seulement nous croyons
plus loyal d'avertir MM. nos amis
de Montréal de nos intentions.

Las pidrpeuple
LISTEDES ELUS
 

     
  

 

  

   

  

  

  

   

    

    

 

Québec
CONSERVATEURS

Bugot.......... .....Dupont.........  b4
Besuhnrnois........Bergeron....... 867
Brome ..ceovnennern. Dyer... 1
Champlain
Churlovoix.
Compton aos
Deux - Monta-
gnes …

Gaspé
Hocholaga.……..
Jacques Cartior. ol
Jolietto oer.

Mégantic
Missisquoi .
Montcalm .
Montréul-Contre…

   

   

  

  

  
  

     

 

  
  
  

 

  
  

  
  

 

  

Richmond et Wolfe,.Clovolund., 287
Rimouski ..........SirAP. Caron, 266
St Maurice. ....Désaulniers 172
Sherbrooke... Ives.……… 315
Témiscouata . .Grandbois.. 97
Torrebonne... »Chapleau… 800
Trois-Rividres..........Langevin., 200

Listravux

Argenteuil..........Cristie.. 283
Beauce. Godbout, ë
Bellochasse Amyot . ......
Berthier.... .Beausoleil... .
Bonaventure JFauvel......... 121
Chambly... .Préfontaine... 87
Chateauguay....... Brown......... 84
Chicoutimi « Saguenay..Savard... 186
Dorchester......... <Vaillancour (acel.)
Drummond et

Arthabaska.......Lavergne..... 1129
Iberville... Béchand....... 498
Kamouraska, 44
L'Assomption .….. vores TT
Lévis... Guay..……… 274
Lotbinière.… …Rinfret (acel.)
Maskinongé Legris, ....... . 180
Montmagny. .Choquotte.... 320
Montmoreney.......Tarte... ....... 110
Napiorrevillo. Monette....... 11
Ottuwa … Dovlin 209

 

192
233

Pontine... Murray.
Portneuf. … Delisle.…. ….

   

  
  

   

    

   

 

   

  

   

  

  

 

  

    

  

     

     

   

 

Bruce, E Fruax. 125
Durham, O Beith 209
Elgin, O.... or
Essex, N Mogregor...... ......
Grey, 8... ....Janderkin.... 52
Hastings, E..
Huron, O.
Huron, E..
Huron, S. :Millan...... sense
Kent........ Campbell 48
Lambton, O.... ..,Lister.... Bud
Lennox....... ………bilison . aves
Lincoln et Niagara..Gibson 78
London... 188Hyman...
Middlesox ree
Monck...... 125
Norfolk N........ .. ee 448

   

    

  
     

   

  

    

  

  

 

Northumberland O.Hargraft..... 36
Ontario 8 .. Davidson........ 32
Ontario O.........Edgar............ 662
Oxford N............Sutherland.... 1000
Oxford 8.. ...Curtwright.... 8u0
Peel... Foatherson.... T5
Perth N. Grieves.…….
Perth 8.
Prescott.
Russel
Simcoe BE...
Victoria N...
Waterloo N..
Waterloo 8. .
Wolland......
Wellington N......
Wellington C........
Wellington 8.........
Wontworth N.. i

 

    

 

  

  

   

  

  

 

York N …….Mulock..….….….…..

Nouvelle-Ecosse
Annapolis.…..…... Mills... . 198
Antigonish Thompson 254
Colchestor Pattorson. 511
Cup Breton....... MeXKeen........ 700

MeDougall..... 700
Guysboro ...0gden..... 84
Halifax …Kenny. 800

Stairs .eeeen 800
Hants ......ov.....Putnam... 113

  

  

Inverness... Cameron.

  

  

  

   

  

Lunenburg.. Jaulback. 47
Pictou ..... ! 743

743
Richmond ........ . 132
Shelburne. 19
Victoria ............McDouald 83

LIBÉRAUX

Digbye..………eec,Bowers......... 64
Kings........ Bowon.. … 225
Queens... Forbes .... 47
Yarmouth Flin, .…….…....….. 584

Ile du Prince-Edouard
Kinge.……......... MuLcan ……… 250

McDonald... 250

LIBÉBAUX

Prince .……….+...V60.……. 350
350
354

… 854

Nouveau-Brunswick

Albert...Weddon........ 1906
Gloucester . 376
Kent...... 941
Kings ee - 36
Northumber-

land ......... seersAdams, .. 420
Queens....... ..Baird..... «eee
Restigoucho, MoAllister.... 218
Sunbury ....ceurr... Wilmot....... 258
St Jean ville

et comté. ..8kinner. 983
Hasen .. 1020

St Jeun ville.........MoLeod. 583
Victoria ... ... 739

 

Costigan,
Westmoreland ......Wood....
York.....ceossTemple

LisERAUX

   

} voisinage. Ile

Emoi sur les quais de New-York

 

 

New-York, 7—Le grand bateau à
vapeur “ City of Richmond, ” de J,
Hartfort and New-York Transport Co
a été presque totalement détruit ver,
trois heures après midi, par un incen.
die qui a causé un grand émoile long
des quais de la rivière de l'Est,

Onachevait de charger la cargaison
lorsquele fou a éclaté l'intérieur du
bateau parmi des balles de coton. Com.
me le “ City of Richmond ” ne dovait
partir qu'à cinq heures après-midi, jl
n'y avait pas encore de passagers à
bord. Mais le piloto et plusieurs hom.
mes d'équipage qui étaient justement
couchés, et les ouvriers employés à
charger le bateau ont eu à peinele
temps de se sauver, car les flammes ne
sont propagées avec une rapidité ef,
frayanto,

n des ouvriers, nommé Harry Pa.
gé, à été très grièvement blessé, eta
dû être transporté au New-York Hos
pital. Les deux bateau-pompes “ Hz,
vemeyer ” et ‘‘ New-Yorker, " ot le
pompiers du quartier sont arrivés aus
si vite que possible ; mais Je feu avait
déjà fait de tels progrès qu’ils ont dû
borner leurs efforts & empêchor les
flammes de se communiquer aux docka
et sux autres butoaux amurrés dans le

ont réussi ; mais le
‘ City of Richmond ” u été complète.
ment brûlé jusqu'à la ligne de flottai.
son, avec toute sn cargnison qui était
d'une grande valeur. Les pertos maté-
riolles sont évaluées à 82 0,000.
Le “ City of Richmond " était l'un

des plus beaux bateaux à vapeur de la
ligno Hurtford. Il avait étéconstruit il

a vnviron dix ane, à Philadelphie, et
il avait fait pondant longtemps le sor-
vice de Sandy Hook, avant son achat
par la New-York and Hartford Trane
portation Company.

mm

Dissolution de Société
 

Lu société qui à existé entre les sous.
signés comme forblantiers, plombeurs
et couvrours, à Trois-Rivières, sous les
nomet raison de “-Neveu et Carbon.
neau, ” n été dissoute le 22 décembre
dernier.

Epmonn NEvey,

VIoron CARBONNEAU,
Trois-Rivières, 7 mars 1891; 1m,”

Soumissions demandées
 

Des soumissions pour la construc
tion d'un nouveau presbytère à Gontil-
ly, comté de Nicolet, seront regues jus
qu’au 14 courant, On pourra prendre
connaissance des plans et dovis on »'a-
drossant sur les lieux au curé do la
uroisge, On no s'obligs pas d'accepto:
a plus basso ni aucune des soumje- |
sions. :

 
Mas. Maroñand Plro curé,

Gentilly, 3 mare 1891,

Une affaire d'Honneur
Uneprescription efficace, contre la

dyapepsio, que l'on pourra faire pré
parer chez son droguisto, sera envoyée:
(gratis) & toute personne affligée

 

 

Québec Est. Laurier (accl.) Curl Gardez cotte annonee car elle ne pa-
Québec Centre...Langelier... 23 Chaoko ès paraîtra que colte semaine. Envoyer
Québec Comté... Fremont.. 319 or ostampille à

Bouville...... r+ Brodeur . wo Colombie Anglaise Mu Auezaz herr

St Hyacinthe. ......Bernicr........ ; ‘on n° ; arthear

St Joan, P.Q ......Bourrassa..... 260 Rivlincas n'a pas oncore eu lieu. Montréal,
Shofford .............8anbourne. ... 210 minator
Soulangos - -Moussonuva 1 Vancouver
tanstead… .Ridor.... . : 3 y
Vaudre ee Harwood... 93 Victories VENDEZ! VENDEZ! VENDEZ TOUS!
Verchères -Gcoffrion. 168 Yale —

Yamaska. Mignault...... 150 Le 1 X

Ontario Lisgar J . B . G |ROU

CoNsERVATEURS Marquetto … Encanteur Licencié
Addington...... «..Ball. scenes nee
Algoma,..Election pas encore eu lieu,
Brockville... ......Woud, 200

   

  

  

   

  

 

  
   

  

  

 

  

 

   
  

 

  

  

  
  

    

   

   
  

 

  

   

Bruce, N MeNei 41
Vardwell. While. 200
Carleton............Dickinson...... 11
Cornwall et Sormont..Bergin..... 800
Dundas............. Ross... 50
Durham, E. Craig.. 83
Elgin, E..... Ingram... 46
Frontenac.......... Kirkpntrick.. 162
Glengurry..........McLennan,..... 300
Grenville, 8. Reed... 154

Sproule 160
Masson. 294
Montague 50

. Henderso 150
Hamilton...... ...McKay..... … 4u0

Ryckman ... 400
Hastings, O.........Corby...... 170
Hastings, N........Bowell........ 225
Kingston. ......... Macdonald ...... 497
Lambton, E........ Moncricf......... 566
Lanark N. Jamieson. 240
Lanark 8... Haggart. ...... 260
Leeds ot Gronville N..Fergusson 66
Leods 8...Taylor........... 250
Middlesox K. Marshall, ...... 300
Middlesex N.......Ilutohison..... 30
Middiosex O.
Muskot.....
Norfolk S.......... Ti .
Northumberland E..Coohrano.....
Ontario NN... Madil …

    

Ottawa. Mackiatos
# cc. Robillard

Poterboro'O.. Stovonsou.
Peterboro'E. Burnham,

 

PrincoKdward...... Miiler....,
Renfrew N...........White.
Rinfrew Ya .

 

Toronto O.
Toronto K.

  

Toronto
Victoria8….
Wentworth 5.
YorkWe

Lintaaux

Bothwell …. weesMillse. Ll 400
Brant, N.…..…...Somertille.... 300
Brant, 8...Patlorson.... 375
Brues, O...u0cuooROWad.….000001 98

 

   

 

Provencher ........
Selkirk...coo 0.00. DAlYes 00unu0ces
Winnipeg... Macdonald...

Territoires du Nord-

  
500

Alberta .......... o.
Aseiniboina E,
Assiniboina W.
Suskatchowan......

Il reste troia élections & fuire,

FERMES GRATUITES
LA ou

LA CULTURE
EST RENUMERATRICE

  
 

 

Ontrouve des ronscignements com-
plets sur ce sujet, dune les intéressan-
tes brochures que la Compagnio du
Chemin de For du Pacifique Canadien,
vient justement do faire paraître :

Le cultivateur du Nord-Ouest,
Beurrerie st Elevage.

100 Certificats de Cultivateurs
Suesès des Cultivateurs Ecossais,

Fermes Gratuites,
La Colombie Britannique.

Le Manitoba.

La Vallée de la Saskatckewun.

Les Terres boisées de l'O ntario,

Ces brochures formont touto une sé-
rie, de valeur, renfermant uno somme
considérablo de renseignements utiles
et intéressants revueillis ot compilé par
nos agonts spéciaux qui ont parcouru
le pays on tous sens durantla dernière
saison ; elles contiennent aussi un
grand nombre do planches mottanl on
relief les différonts travaux do formo
dans los prairies, un grand nombre de
lottres de colons qui attestent des pro-
grès opérés jusqu'à 1890 ; ot enfin une
nue carlo du Nord-Ouest et des en-

virons, Nous onvetrons gratuitement
par ln malle, une copie Se ouvragos
ci doxsua à toute porsonne qui en aura
fait In demande à l’un des agents du
Chomin do Fer du Pacifique Canadion ou à

L, 0. ARMSTRONG,
Agent de Colonisation, Montréal

Marchand a commission
NO. 19.

Rue desForges
(BLOCK ROBICHON) .;

Je, sounsigné,atlire I'attention du
ublic do la cité et du district des
rois-Rivières, sur le fait que je m'oc-

cuperai d'une manièro toute spéciale
de toutes les ventes que l'on voudra
bien mo confier, tel que:

Vente de marchandises générales de
magasin. :

ente de meubles de ménage.
Vente de terre et bestiaux, cte., sur

lesquelles j'avancerai un certain mon-
tant, en attendant la vente.

J'attivo de plus l’attontion des.
comptables de la province sur, les
liquidations de fuillitcs.

‘erconlago ou commission modérée.

J. B. GIROUX, Encantout,
‘Trois-Rivières, 21 Fev, 1891, . -

  
  

  
     

    

Cet inrntds “etant ne
EEF lo Rune to then.
$04 phases.

leCatarthe vous ies Fe
wT vous Freche 1

de Athen Basal. Borer aris
un Phume de Cerriraage

Catarrhs,
BAUME

tous Jes phan iene. .
18fr put 1c eptiug a fata oa
$1.60) on sildresiint

FULFORD & CO , Proc'evilie,
tous rer
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Récapitulation
 

Nouveau-Brunswick

[osscs0000014

2
  

    ibéraux << .

uard 
1

-Guent
onan soso osssescuves 4

Majoritéspar province

«bi2 2

ajorité ministériello. ...... 36
H reste un comté douteux et trois

lections & faire, Deux do cos éleutions
peront remportées par le gouverne-

ment ; lu troisième,cellode Huntington,
o présente avec de grandes chances
e succès pour nous,
De sorto que ln majorité du gouver-

nent sera de 40 environ,

——o,…——_ ‘

A propos de la PAIX

Dans les derniers jours de la
utte électorale, les libéraux de
rette ville ont distribuéune espé-
ce do manifeste intitulé '* Bulle-
in politique.”
Ce document avait été annoucé
‘avance. Nos rouges disaient
w'ils allaient lancer dans le pu-

blic une véritable bombe meur-
trière devant occirp tous les con-
servateurs de la ville, Or le bom-
be en question n'était qu’on ca-
nard.
Tout ce que ces messieurs ont

publié a été le fameux “ Bulletin
l'olitique. ” Ce bulletin n’était
qu'un prétexte pour servir. ane
engueullade à M. Robert Kiernan,
D'après le momméArthur Turcot-
te Genest, auteur dv manifeste,
M Kiernau serait an traitre ayant
vendu son parti, ete. ’
D'abord, quelle est la cause de

cette grande colère ? Toutsimple-
ment la vente du matériel de la
Paix à M. P. V. Ayotle, proprié-
taire du Trifluvien.
Nous n’avons pas mission ni

autorité pour défendre M. Kier-
nan, mais comme le nom de notre
propriétaire été mélé à cette affai-
re, nous devonsrectifier les faits
rapportés dans le “ Bulletin. ”
À la suite des difficultés finan-

vières de lu Paix, de saisies, ven-
tes judiciaires, eto M. Ki-rnan se
trouva avec tout un matériel d'im-
primerie sur les bras. Il chercha
à vendre ce matériel, l’offrit à ses
amis politiques, mais inutilement.
Pendant des semaines et des se-
Maines, les libéraux eurentl'offre
et la préférence.Ils refusèrent d'a-
cheter le matériel en question. Ce
West que sur ce fefug, et après
avoir acquis la certitade que ses
amis n'achèteraient pas, que M.
Kiernan se décida à vendre à M.
P. V. Ayotte.

Lorsque celui-ci vint pour con-
clure le marché, qui trouva-t-il
comme vendenr.?..Nop-plus M.
Kiernan seul, mais les chefs libé-
raux de notre ville, En ‘effet, les
Propriétaires du matériel de la
Paix, ceux qui''ont”vendà à M.
Ayotte sont MM. Kiernan, Honyy
Hart,R. 8. Cooke, Ls Brunelle
ot...... Charles Pagé.-

Desorte que si M. M. Kierfan
s'est trompé, tous ces messighrs
partagent sa responsabilité et ont
dû être des plus fattés des com.
mentaires du * Bulletin. ”

   
  

 

    

 

   

  
   
   

   
  
  
   

   

   

  
  

    
  
   

 

   
  

 

  

  
ce00e

Impressions de luxe
exéoutées avecgsoin a
ce bureau...”

 

  

     
  

  
  
   

  

 

  
  

 

    

    

-| nes localités du pays—pas à Mont-

‘| salon!
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rée vaut mieux à mon sens que la
table carrée vaut mieux sens que

| la table ronde.
+
|
i

L'ART À LA MAISON
X

(Du “ Canada Artistique )

Dans un de mes précédents ar-
ticles sur 'ornementation des sa-
lous, je signalais co goût bizarre
qu'ontcertaines personnes d'éta-
ler sous les yeux deleurs visiteurs
mille objets plus ou moins maca-
bres, souvenirs pieux mais peu ré-
jouissants.

Hélas ! j'étais loin de sonder
toute la profondeur de la plaie.
Des lettres que j'ai reçues sur

le sujet m'ont renversé ni plus ni
moins.

Et le pis, c’est qu'il n’y a pas
moyen de soupçonner la moindre,
plaisanterie. Gageure ou non, la
choseest sérieuse.

Je parlais d'ex-voto, de pierres
tombales. d'urnes cinéraires, la
belle affaire !
Figurez-vous que dana certai-

Il ne faudrait cependant point
prendre la chose trop au pied de
Ia lettre, et joter au fen les tables
qui n'auraient pas de coins ; ni mê-
me faire comme Charles X au châ-
teau de Rambouillet où il s'était
arrêté dans su fuite en Ang'eterre,
après les trois journées de juillet.

Cette vieille résidence royale,
abandonnée depuis longtemps
n'était guère meublée ; de la ca-
veau grenier on ne trouva pas
une seule table carrée.

Or, l'étiquette de la courde
France exigeait que le roi neman-
gcât qu'à une table carrée

Cou:ment faire ?
Alors on vit ceroi qui mourait

de faim qui suintait ls pour, qui
entendait dans le lointain le gron-
demeut des bandes parisiennes
venant le relvncer jusque-là ; on
vit ce monarque en fuile, qui
venait de fouler deux fois aux
pieds une charte solennellement
octroyer à la nation, préférer faire
scier les quatre côtés d'une table,
plutôt que de manquer à une ri-
dicule question d'étiquette.

Après la tablo viennent les
chaises naturellement.
Daus les meilleurs maisons, les

chaises de la salle à manger sont
de style sévère—Henri II, Louis
XVI, par exemple, et même Em-
pire.
Jamais de Louis XV ; encore

moins de Pompadour.
Pourquoi ? l’robublement pour

faire contraste avec le salon qui,
lui, admet les styles les plus coms
pliqués ot les plus ornementes.

oint d'étoiles brillantes,
Ici la raison saute aux yeux Si

réal, merci, mon Dieu !—on a l'ha-
bitude, quand onenterre un pa-
rent, de divisser les poignées du
cercueil“avantde descendre celui-
ci dans la fosse.

Et,sarez-vous ce qu'on fait de
ces poignées de cerceuil ?
Ou en fait des ornements de

On les suspend aux quatre coins
de la pièce, avec des boucles de
crôpe, des couronnes d'immortel-
les, etc.

Ilest des fumilles affl'gées qui
en out comme cela touts une col-
lection.
On les superpose les nnes aux

sutres, par ordre de dé és; des
petites, des grandes,—le: plus

elles en vedette.
On m'indique une veuve—que

je pourrais nominer—qui conser-
ve ainsi les poignées de trois ma-
ris.
À quatre poignées par mari, ce-

la fait douze puignées de maris
dans les coins,
Pauvre femme! ;
Maparole, il est des modes qui

finiront par provoquer des études
psychiques. I] y aura des méde-
cius spécialistes pour soigner ces
aberrations-là.
Je suis bieu de l'avis do ceux

qui croient les Canadiens infini-
ment supérieurs à tous les autres
euples; il faut biea se rendre à
‘évidence ; mais je ne les aurais
jamais crus capables d'atteindre à
un tel sublime.
Voyons, mes chers compatriotes,

n'allons pas nous perdre dans ces
hauteurs vertigineuses ; nous de:
viendrons tellement excentriques
quenous finirions par nous met-
tre À graviter autour de notre pla-|
nète. ’

Et, comme nous ne somines pas
des astres, aprés tout, la position
serait anormale, .

Laissons ‘‘ les coups de vents à
la mer, le brin d'herbe aux che-
vreaux, " les poignées aux cer-
cueils. i
On ne peut raisonnablement

entretenir le désir de les voir ser-
vir à nouveau ; et, comme orne-
ment, ça n'est pas réussi.

service de la table laisse tomber
quelque chose sur une chaise cou-
verte en sois ou en satin, voilà
du coup un meuble gâté, une
couverture perdue, impossible A
remplacer peut-être.

C'est là tout simplement la rai-
son pour laquelle les chaises de
la salle à manger doivent autant
que possible être couvertes en
cuir de nuance foncée.
Néanmoins je me hâte d'ajouter

qu'il n'y a rien là dedans de sa-
crementel,
Ou peut aller au ciel par air

line, aprés ‘avoir mangé toute sa
vie sur des chaïses de brocatelle
et mêmede bois

Je reviendrai sur le sujet.

. Louis FRÉOHETTE.

Potence én Pensylvanie

Les circonstances dramu-

tiques d’une exécution

Une scène d'horreur

New-York, 2— Une exécutirn ca-
pitulo entourée des circonstances des

1
Benoyivavie,

William West, un nègre condumné

—ce qui arrive très souvent—le|

us dramatiques vient d'ivoir Hiou à

Jeu sais d'une gaieté plus exu-
bérante, d'un aspect plus rigolo

Ue point réglé, je passerai au-
jourd’hui—comme je l'avais pro-
mis—du salon dans la salle à

à mort pour avoir assassiné toute uno
fumille du nom de Crouch, u été pen.
du dans In prison do lu petite ville de
Washington, Comme tous les condam-
nés à mort, West était constamment
gardé à vue duns su cellule depuis dix
jours, Cependant, jeudi matin, quel-
ques heures avant le momentfixé pour
son exécution, le condamné,tandis que
l'on relevait lu garde, s'est empnré
prestorment d’un potitmorceau do fer
rouillé qu’il avait caché dans sa cou-
chotle, et s’en est porté plusieurs coupr
terribles à lu. gorge, s'infligeaut des
blesaures probublement mortelles, Il
est tombé suns connaissance, inon-
dant lo parquet de sang: Dos médecins
mandés en touto hâte, n’ont pu d'a-
bord lui fuiro reprendre l'usage de ecs
suns, et l'on u bien cru que lo blessé
mourrait avunt son exécution,
Mais lo shérif du comté de Wash-

ington ne voulait pas qu’il fût dit que
son prisonnier w'était dérobé à la po-
tones, ot il a été décidé do procéder à
l'exécution comme si rien d'oxtraor
dinaire ne s'était produit. Bien que le
condamné fût encore à peu près sans
contaissunce, on l'a solidement utla-
ché à une planche et on l'a porté à la
potence C'était un spectacle déjà bion
affreux, et pourtant les personnes qui
assistaient à l’exécution n’étaient qu'au
commencementde leurs torribles sur-
prisce.
A deux heures trente-trois minutes,

manger.
Arrêtons-nous tout d'abord sur

cemot salle à manger.
Ici on dit presque partout salle’

à diner ; on à tort, cela n’est pus
français : c’est un anglicisme, la
traduction littérale de dining room
On me dira ‘qu'on à quelquefois

ici une petite salle où fon déjen-
ne, el une autre salle plus grande
où l'on dîne.
La remarque est spéciense ; mais

la généralité de nos familles n'ont
qu'une salle pour leurs repas ; et
celles qui en ont deux n sont pas
assez nombreuses pour justifier,
une distinction qu’il faudrait d’ail-
lours expliquer à chaqueinstent.
Du reste, qu'on y dejrüne ou

qu'on y dine, on y mango, n’est-
ce pas 7 Et comme, en France,
l'ondroit où l'on mange s'appelle
invariablementla salle à mauger:
il e’ensuit que pour parler fran-
çais on ne doit pas dire salle à di-
ner, mais salle à manger.
Donc, nous voici dans la salle

‘À manger. on passait le nœud coulant au cou du
- Qu'’y voit on d'abord ? condamné, on abnissait le bonnet noir

La table. -- [eurson visageet la trappo s'abattait.
Mais le choc a été ei violent que In
corde s'est rompue, et le nègre est
tombé à terre. Rappelé à lu vie par la
sCCollese causée pur sa. chute, le con-
dumné qui avait pourtant ics bras et
les jumbos liés, à brisé une partie do
ses liens et s'est débattu on désospéré.
1 n'a pas fallu moins de cing bommos
vigoureux pour le maintenir, on at
tendantque l'on changeât la corde e!
ue l’on redressft la trappe. II était

‘deux heures quarante minutes lorsquo
Ia trappo s’est enfin abattao de nou-
veau, et cette fois lu corde a tenu bon.
Huit minutes plus tard, les médecins
conslataient la mort du eupplicié et on
le dépendait.

Les détuids de cello affreuso exécu-
tion n'ont pas tardé à être connus
dans toute la villè, ot ont causé Ja
plus grande émotion, West avait assas-
siné le 14 mai derhior; dans lo village
de Bedtiyavilla, deux vieillarde, les

leur fils, un pauvre

De même que, dans une cham-
bre à coucher,le lit est le meuble
principal, dans une salle à mau-
ger le principal meuble c’est la
table. .
Pour la commodité du service,

autant que pourl'utilité des com-
mensaux'qui doivent se ranger
alentour,celle-ci se place au cen-
tre

He

la pièce. à
Ele a maintenant la forme d'un

carré long—qui s’allonge à volon-
té pour le besoin des circonstan-
ces.

Autrefois table ovale était pré-
féréo ; je ne sais pas pourquoi.

Elle avait bien son bon côté;
elle avait même deux bonscôtés ;
mais le malheurc’est que les deux
autres, étant plus ou moins poin-
tus, ne valent rien.   6 rouc

C'est pour cela quels table car- foot,qui peri do quarante ans. -

Notes Locales

Notre journal

Depuis quelque temgs, la po-
litique a pris toutes nos colonnes
et nous avons négligé fout ce qui
ne se rapportait P aux élections.
Muintenant que la lutte est ter-
minée, nous allons noûs efforcer
de donner pjus de varigté à notre
journal. TE
Nous prions toug nos amis de

nous tenir au courant de, foutes
les nouvelles de leurs paroisses. Os
sera peu de trouble !pourreux.
Mais cola nous aidera -géande-
ment à rendre hatrejourihl ffté-
ressant, Toe1

 

Terrible aocident |
Un terrible accident'est arrivé

au rommenment de ls semaine
dornière à Mudemoiselle Cook,
sœur de M. R. 3. Cook.’

Elleétait agenouiliée près d'un
poêle. Bile seutit tout à ‘coup
duns le dus une vive chaleur et
s'appergut gue le feu s'était com-
mipiqué à ses vêtements Blle
était seule et ses uris ‘ne '{nrent
pas «uteudus des voisins. Par
‘malhour lorsqu'elle Voulut s’8-
lancer dehors, dans. sonoxcita-
tion. elle méla la serrure. qu’a-
près de longs vilurts, elle parvint
pouriantà arrachox aVec ses doigts.
Quelques voisitis qui la virent

se rouler dans la neigo à la porte
de va demoure, accoururent el
srvinront an-moyen d'une cour
Be de seaux d'eay, 4 éteindre le
fou qui avait consûmé unt par-
‘tio cle ses Vêtements.

Mademoiso)lCool #06 horri-
-blmeut brûlée.

Le dos n'est plus qu'une plaie;
‘le bras droit est brûlé presque
jusqu'a l'os; une ‘Partie de la

crâne gravement brûlé.
La victime de cet accident se

rélablit lentement de ses blessu-
res.
 

NAISSANCE
Encette ville, le 6 Mars cou-

rani Madame Dumonlin épouse de
Charles Dumoulin. Bor. Shérif, un
garçon.

ALABME‘
Dimanche, deuxélèvesdes Frè-

tes, qui passaient près de la bâ-
tisse occupée, ayparava!
Paix, appeiturent "des flammes
daus le hangar.’ Lie gardfièn, un
nommé Duperron vit ce febjcom-

larme à la station de. pompbs.
Lee pompiers arrivèrafl- en
rande hâte, mais le feu était fini.
1s visitérent le hangar,et tie tron-
vérent rien, ni fou, ni traces de
fen ; rien, absolumentrien. |

C'est peut-être le spectre de 1a
défuute Paix qui effraie.asnsi les
paesants.
 

Un enfant bralé

La semaine dernière, nn jenne
enfant de 7 mois, fils d’un M.
Thivierge, rue St Philippe, a été
épouvantablement brûlé daus les
citconstances suivantes!
Cet enfant commençait à peine

se trainer. Sa mère l'avoit assis
par terre dans‘une ‘chämbre dont
elle lavait ie plancher: Près d'’el-
le se trouvait un svau d’eau bouil-
lante. A uncertain moment elle
s'éloigna un pen pour aller cher
cher de 1' au froide. ‘Pendant ce
temps, le bébé parvint :à>se ren-
dre jusqu'au seau: d’esn bouil-
Jante et le versasur lui.
la pauvréipétit btfe # été Lor-

ribiement brulé. Ebfwæst dans un
étut désespéré.

 

TAPAGEURS

Bon nombre d'amis de M. Po-
lette s'étaient chauffés un peu fort
le jour de la votation. Dans le
quartier St Philippe surtouf, ils
ont fait un train d'enfer. À di-
vers polls, ont dut faire venir, la
police pour main enjr 1s paizs
Plusieurs de nos concitoyens ont

été assaillis par des gamins en
boisson.
Un exemple devrait être fait.

TTT

Fête manqués

Le lendemain de la vatation,
les rouges du comté de Nicolet
avaient résolu de'faire une gran-
de démonstration, à Nicolet, en
l'houneur de leur candidat, M,
Leduc qu'ils croyaient élus. Ils
donnèrent le mot d'ordre et lan-
cèrent des invitations à St Moni-
ûe el dand d'autres paroisses.
Be sorte que, Yerd B hres, envi-
ron 150 rouges partaient en pro-
cession, gere
Quolques-uns de nos amis allè-

rent les trouver et les avertirent

l'erreur ef que l'élu était M. Pin-
ce, La discussion. commença, et
finalement, un de nos amis pro-

tinrent-le pari 

chevelure a été" corsumée et le‘

par la

‘| mé eux, et se-bâta de donner l'a-

charitablemént qu'ils étaient dans

posa aux adversaires de parier
45,00. Après de longues hésita- ?
tions, les libéraux se.cotisèrent et

Mais tout. cela avait jeté de
l'eau glacée snr l'enthousiasme.
Les voitures commencèrent à se

disperser et bientôt il ne retsa
plus personne. De sorte que cetto
pompeuee fête commencée dans
o fracas 8'Steignit dans un part
de $5,00.

 

. PANIQUE
- Une panique a eu lieu à la Oa-
thédrale, dimanche, pendant la
procession de la Bonne Mort, à
la suite des Vêpres. Une person-
ne, après avoir allumé son cierge,
jeta son allumette toute enflam-
mée. Celle-ci tomba entre les
bancs et le tuyau de la fournaise,
sur du bran de scie et petit éclat
de bois qui se trouvaient là. 11 se
produisit une flamme très vive
qui ne dura qu’un iustant mais
suffit pour jeter l'émoi parmi les
personnes qui élaivnt dans lo de-
vant de l'église.
Le feu s'éteignit lui-même el

le calme se rétablit.

Lu Baume Nasal no guéri les pi-
res cas de catarrhe après que los
autres remèdes curent faillh. Eu-
sayez-le et soyez convaincusqu'il
vous guérira. Vendu par tous les
marchands,
 

La St Joseph

La fête du St Joseph a été célé-
brée avec évlat au Sominaire dont
elle est ln fête patronale, 8. G.
Mgr Latlèche officiait assisté d'un
nombreux clergé. Pendant la
messe, il y ou chant et musique
par les élèves. À l'otffortoirs, M.
Weber joua un magnifique solo
de clarinette.
À lu cathédrale, les membres

en corp.
Le sermon de circonstance fut

donné par M. l'ubbé La. Lailèche,
du Séminaire.

SOMINATIONS

MM Ludger Mathieu et Onési-
me Gélinas, de St Elie, comté de
St Maurice, out été nommésjuges
de paix.

 

Cette fatigue, ce mal de tête pé-
sent qui accompagnent si souveut
le catarrhe peuvent être enlevé
iustantanément par l'usage du
Baume Nasal. Vendu par tous les
marchands.
 

1s TLIFLUVIEN

i Cent de nos amis qui ne con-
servent pus la collection du Tri-
PLUVIEN nous rendraient service
an nous faisant parvenir les Nos,
28, du samedi, 81 janvier 1891, at
No: 26. du mercredi, 11 février
1891.
Ces numéros sont épuisés el

manquent à uotre collection.
 

Une mère devrait toujours avoir
une provision du Pectorai-Oerise
d'Ayer, en cus de croup ou de
rhume

Mort de M, Ubalde P ‘1 °r

M. Ubalde Prieur, 2: 1en colla-
borateur du Monde est murt subi-
tement jeudi soir. à Saint-Albert,
T.N. Ocù | exerçait la proles-
sion d'u. .! EH! élait également
réggistrulelt.

*Ubaidu Prieur était marié
depuis un an et demi environ Il
avait épousé Mells Marie Duches-
neau, fille de M, Duchesneau, de
Terrebonne.l] laisse ane femme
et un fils âgé de 6 mois.

Nousoffrons à lu famille, dans
ls nouvean deuil qui la frappe,
uu mois à pvine après la mort du
regretté M. F. X. Prieur, nos
plus sincérescondoléances.
 

La Salsepareille d'Ayer vous
débarrassera de se sentiment du
lassitude, el! uvec l'énergie vous
rendra une nuuvello vie,

> aor |

Presque une emeute dans Broad- :
way

New-York, T—Des désordres d'une
certaine gravité et qui ont menacé un
instant de prondro fes proportions d'u-
no véritable émouto, ont eut lieu hier
matin vers huit heures dubs Brondway,
près de Grand stroct,

Liestailleurs inrnélites polonais pour
la plupart, onployés par lu grande
maison de confections do MM, Blumen.
thal frèrce, s'étant mis de nouveau en
grève, sont allés #0 posterà l'entrée du
magasin et ont assailli à coups de bi
tons ot de cannes plombépe, à mesure
qu’ils arrivaient, les ouvriers que l’on
avaient embuuchés pour fou remplucer,
Un policemen tant atrivé sur ces

entrefuited, les grévisica jl'ont attaqué
à son tour et on bien fuilli lui fuire un
mauvais parti En même temps, un cer
tain nombre de grévistes 60 mettaient
À briserles gluces de lu dovanture du
magasin Cependaut un autre police-
man étant accouru au sécours do son
camarade, les grévistes opit été bientôt
mis à la raison ob quatre dos moneurs
ont été arrêlés.

Lies prisonniers ont ététraduits quel-
‘goes heures plus tard deyant lo tribu-
nal de police dos Tombs } deux ont été
condamnés & $10 d'amende chacun, et
‘les deux autres, contre lesquels avaient 

de l'Union St Joseph ussistaiout [7

DRUMMOND COUNTY RAILWAY.
TIME-TABLE No 2

Commencing Monday 19th January 1891.
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AV Trains cun daily except Senduys,
NOTE~AN Trains will run daily except Sutduys after February Ist noxt

Passengers tuke Train at Bowenture Station, Monténl.
*FLAa Bramions,

Wm MITCILELL, nm, MACDIARMID,
GENERAL MANAGEUL, Hurt,

A, QUBLL ELUTE, General Freight Agent,
DrunisoNbyinik, Que, 16th Junuary 1801,
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CADE X11
Encore un magnifique et RICHE ASSORTIMENTde CA-

DEAUX consistant en articles de toilette, de fantaisie
et de luxe, tous de IAUT IE NOUVEAUTÉ,

offert en vente à Ja

Pharmacie des Trois-Rivières
Coin des Rues Notre-Dame et Du Platon

À des prix défiant concurrence,
 

Le Remède(Birop) du DK BAINT-CYR guérit cortonement fe Rhome, in Toux, lu Grippe
Ete, Ete, Grande bouteille pour vingt cing centins,

—_—)i——
TVons les Extraits pour pulisreries, gelées, ete, vemln & cette Pharmacie sont sos plus

foris et dur plus purs

——-0;

Couronnes Funéruires cn grande variété.
——— 0;

 

 

Parfumerie, Bnvona of Huile Frangain pur 1 ubin, Legrand, Gellée Frère, Violet, Moges
& Untlet, Piver, Pinu, Dedeltirez, Bie, Le plus grand assortiment du District,

Une Visite est Kespetueusement Sollicitée par f

R.W.WILLTLAMS
PHARMACIEN CHIMISTLE

Cran Rett Pie ur meMarchant
— DURANT LES MOIS DE —

Janvier & feurjer
Soie noir et de couleur vendus À Saciifiee.

 

 

A T'enselgno du

RUB I

; ors Notre - Dame
D'OR 1

J'invite toute personnes ayant des achats afin de voir mes
prix avant d'acheter ailleurs.

Venez à l'Enscigne du CORSET D'OR avant de faire
vos achats.

148, RUE NOTRE-DAME, 148

 
 été déposées des plaintes pour agros

siou à main armée, ont été écroués an
attendant leur procès. NARC. MORISSETTE,

 

 
 



 

 

 

     

Hauteluce ot Blanchelaine
(Suite de l'Honneur du Nom.)

L'IDYLLE ET;LE DRAME

1

DES SUITES ÉTONNANTES QUE PEUT AVOIR UNE

PARTIE DE PiQUET.

(Suite)

— Je u'aurai jamais la charge de gentihomme
de la chambre que Sa Majesté mu promit à son
dernier voyage en Savoir, ajouta le vieillard, en
poussant un soupir. Lee fautes des pères, ce sont

les fils qui les expient ! Un Blanchelaine a servi la
Révolution, notre déchéance à commencé dès lors

et les maisons nobles qui tombent vite !
— Courage, Cyriaque ! dit la bonne demoiselle

en levant les yeux auciel.

Le baron se couvrit le visage de ses deux mains
et resta absorbé dans une méditation douloureu-
se,

Major Long réitéra pour la dixième fois la ma-
nœuvré de la tubatière ; puis, voyaut que ses hô-
tes demeuraient silencieux, il reprit, d'une voix in-

sinuante, d'un ton timide:
— Vous prononvâtes plusieurs fuis, tout à l’heu-

re, le nom de Guisard, mad-moiselle. Ce n'est pus,
si l'on m'a dit vrai, la première fois que ce nom est
associé au vôtre ?

— Monsieur, murmura le baron, qui fronga le
sourcil, ignoriez-vons done que lorsque mon père
Victor-Amédée de Blanchelnine,filleul duroi, ré-
pudia ma vertueuse mère, ve l'ut pour épouser Ro
salie Gaisard 7

-- Oh! oh! Et Xavier, le
lans ?...

— Estle frère de cette femme.

gardien du Mio-

Il

CE QI SE DIT AU FOND DES BOIS,

Ce jour-là,il jouissait en vrai poêle de ses joies
favorites. Etendu sur l'herbe frai :he, au foud d’an
bois, la tête appuyée sur la main, il feuilletait un
livre qui venait d'être inis an jour, of dont In pod.
sie lui faisait oublier, à lui, la poësie de Lamartine
et de sa pléiade. II lisait, et tantôt un f'agitif incar-
nat colorait ses joues, et tantôt il inclinait son front
pili

;

518 yeux brillaient d'un vif éclat, et parfois,
il se plairait à relire à voix haute, les disant avec
la ferveur d’un néophyte, les sublimes invocations,
les strophe désespérées du poëte.

Ils aspirait à flots l’air pur, saturé de senteurs
enivrantes; il reposait, au milieu de ce calme pro-
fond de la campagne, où le majestueux sileuce
n'est troublé que par le frottement de la faux
qu'on aiguise surla pierre, les notes perlées de la
fauvette, le sifflement d’une brise légère, caressant
le feuillage.

Il n'etait plus cet adolescent beau et fier, plein
de vie et de fougue, aux aspirations ardentes, aux
entraîuements irrésistibles. Une grande douleur
l'avait frappé, à l'âge où la perte d'uneillusion fait
couler des larmes amères, à l'âge où perdre un ami
est aussi cruel que voir mourir son père, où la tra
hison épourante, où l'on ne veut pus croire au mal,

parce qu'on le comprend pas.
Il souffrait donc, et ce n’était point la maladie

qui l’abattait, qui cernait ses yeux d'un cercle de
bistre et couvrait son visage d'une sombre pâleur.
Il souffrait déjà par l'esprit, plus encore! par le
cœur. Il avait simé, eomme ou aime à vingt ans,
l’ami que le hasard lui avait envoyé, car il voyait
bien maintenant que cet ami n'était pas de ceux
que la Providence donne. Et quoiqu'il ressentit
pour Anthelme un mépris égal à l'affection qu'au-
trefois il lui inspirait, il ne pouvait s'empêcher de
plaindre cet homme, auquel il pardonnait le meur-
tre, auquel il ne voulait point pardonner sa dupli-
cité, ses mensonges, sa perversite.
À son insn, un autre sentiment naissait on lui:

profond autant que chaste, et qui ui donnait ces
joies intim 1s que jamais les lèvres ne savent 1ra-
duire, que le cœur renferme à grand'peine, qui
semblent toujours prêtes à éclater, ct que l'on gar-
de en soi avec jalousie et crainte, plus heureux de
s'y complaire seul que de l'exprimer tout haut.

Pourlui, ce pur sentiment que Dieu inspire aux
âmes d'élite n'était pas cette fiièvre douloureuse,
cette ardeur de trop savoir, ce dangereux attrait
de l'inconnu qui perd (ant de jeunes hommes : il
n'éprouvait ni ces transports insensés, ni ces vio-
lences de pensée, ni cetle honte de soi-même, qui
torturent leur victime. Il ignorait les ravages de
la passion. les troubles de la conscience, ct c'était
avec le calmeet la gravité de l'homme qui aime
Dieu par-dessus tout et qui ne donne à la créature
aucune parcelle de cet amour de Dieu, qu'il re-
cherchait les charmes d'ane affection nouvelle.
Emmanueltrouvait un écho à sa pensée dans le

magnifique morceau Supientia, dédié par Veyrat à
sa sœur, et qui est une des perles de ce poëme,
Presque inconnu à la France, La Coupe de l'exil.

(A contenuer.) 00000

  

 
 

OLDIE & {H.A.NELSON& FILS
McCULLOCH MARCHANDISES

SAFES Poupees, Jouets,Jeux,

COFFRES- PORTS] Balais,
ARTICLES EN BOIS, &e>

LEew, 'T EN Gros.
MèresJacquesaatrl 50 à 63 RUB 57. PIERRE,  
=

f3{

G. BOIVIN, norme;
/] Manufastorier en Gros.

G GONFOR? ! BON MARCHE ! DURABILITE /

SIMPSON, HALL,

I

HILL & FORBES,
MILLER & CIE, |tmpertatonrsot

, Maoufcturiers BLANC-DE-PLOMB,

Deses

|

VERSIESee
Manu! scturest Magna, . y158118 BuDebus, °°eneree

MONTREAL, Ordres par poste bienremplia
ILLEURE AU MONDE,

THE _COON'S BAKING POWDER;
7 ecoorsFAVORITErouse:
Selam, Gi £0Org,
LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
BUK LE MARCHÉ. 81, Gabriel Locks, Montreal

FAURJUANT DFA
EM Monlina-a-Hatire,

—m 0]ntdodCaos
A Leviors a0Yiliures,

HAG MOULINS À
L. 0. BROTHE & CIE,

Montreal.  

  

ATLATIMERF2méPONS
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pertsteurs da Fournitrarer:

 

Marchande de Manufseturiere ds
Matalss en Laine etonBOIS oe SCIAGE

|

“orgHagin
Ressorta en Acicr pour

ga Rue SANQUINET, Bolas,Sets Jexulon,

MONTREAL, RuskTnsgass = MADTEAL,
PIANOS er ORGUES.

A. & S. NORDHEIMER,
313 RUE ST. JACQUES, MONTREAL,

P'rixet termes convenablue nioufes #+- classes
ramenermures—
J.W.PATERSON & CIE Le Meilleur
pcees, COTON 2 BOBINE
a itisa:bGouri CLAPPERTON.
Felt Cou -FILS EN TOILE-
Patte KNOX.
PrummscoeiAsrmaues digwities a Ceudre {7 Money, Mootal. MILWARD.

ALFRED EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE.
EN _GROS.

VIEUX METAUX
Chiffons, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ete,

Poroble JB, WALKER, 15 T08 Common, Montreal
étre

MILLER BROS. & TOMS,
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS,

ETABLIS EN 1880,
110 À 199 RUE KING, MONTREAL.
EEEve=
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Ed. Neveu
FERBLANTIER

Plombeur & Couvreur
— ET —

Poseur d’Appareil de Chauffage
de toutes sortes.
 

M. ED. NEVEU unuonce À ses nom-
brenses pratiques et au public en général
qu’il vient de transporter an boutique aux

Nos. (1 & 13 RueBadeaux
orte voisine de M. Prime Snrasin

TROIS-RIVIERES
 

M. Neveu continuera comme par le passé
À donner satisfaction À tous ceux qui lui
accorderont une part de leur patronage,
ayant tonjours à en disposition d’habiles ou-
vriers pour exécuter à domicile tonter ler
commandes du métier,

Lieux d'Aisances (Closets) de
toutes les sortes

Les meilleurs dans le Dominion
De bonues références peuvent être fournies

snr demande. ©
—AUSBI:—

Assortiment complet de ferblanteries à der
prix très réduits,

Charbonde bois À vendre,
{@ Satisfaction à Tous. #6

Dp. NEvEU,
Ferblantier,

8 mai RY—8m

Pensionnaires demandés

Deux ou (rois couples de gens ma-
riés trouveront une pension do pre-
mière classe on s'adressant à notre hy.
reau. 4 février. j, n, 0.

 

Blouin,Boisvert& Cie|
| — NÉGOCIANTS EN—
|

Quincailleries £3 FER & ACIER
Pe:ntures, Huiles, Cable, Platre,

Vernis, Vitres, Coaltar, Ciment,

Mastic, Ete.

A l’Enseigne du GROS CADENAS

30, RUE{DES FORGES, 30
TROIS-RIVIERES

    

  

87 SEULS AGENTSde ln célèbre peinture de PENCHEN pour l'extérieur des
maisons etc.etc.

UNE VISITE EST SOLLICITEL.]
JOS. BLOUIN, {me . NI. A:BOISVERT,
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Bb. LAURANCE
No. 63, Hatton Garden, - Londres. Angleterre

2b, Rue St-Jacques, Montreal
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PV, AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
Les lunettes ot lorgnons de B. Laurance sont les souls marchandises

anglnises sur lo marché canudien, composéscientifiquement du plus pur eristal
vu Verre optigne spécialement fabriquéhour cot objet, ils sont sans exception
los plus aptes pour réparer los ravages du temps ot donnor une vue parfhito,

Ces lunottos sont rocommundées par les optitions les plus éminents de
In faculté médicale,

Défiez-vOus do ces vorres à bon marché qui vous rondont aveugle,
C'est avec l’aide d’un instrument de précision quo l'on vous donnera le

unettes dont vous aves besoin,

. P. V. AYOTTE. AgentTrots-Rivières, 14 Nov, 1888, + AB
 
 

Maison à Vendre

  

SurIn rue l’Lessis—une magnifique moi
eon À toit françaia parfaitement finie sous
tous les rapports, avec les accommosdutions
modernes—et les dépeudances. L’emplace-
ment à 100 pieds carrée, avec jurdin, plan-
tations d'arbres, vergers ete, etc.

Rémillard Frère

  

Pour les conditions s’adre»ser À ce bu- PROPRI-TAIRE

Fearon & M. JOSEH RENE, cordonniÀ, J 4, condonnier .
et propriétaire de celle naigon. 29, Rue St-Georges, 29
Nicolet, P. Q.—8 mai 1890.

TROIS-RIVIERES.

BiG ——

C. W. ROChEIedU

|
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Pour Moulins de tous genres

Arbre de Couche, Poul es, Ete

Poéles, Charrues, Chaudrons
—_— ATE—

Roues Turbine Vulcan & Leffels
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Agent pour Is Royale Anglaise M22
æ SAIT: North British & Mercantible.

“ “ Guardian.
“ Lamcashire —
“ ritish America. se
«Sun Vie et Accidents. SPECIAITÉS ‘

Moulins a Carde
etc. etc.

UneVistite est Sollicitée.
REMILLARD & Fazre

Maison a Vendre
Une belle maison parfuitement finie sous

tous les rapporis, avec les accommodations
modernes cL dépendances, rituée enr la
rue Champflour, Nos, 60 et 62, (en fuce de
Ia gare du Puvifique), netuellement oecupée
par l’Hôtel du Cauada tenue par M. 1, De-
fresne, Conditions faciles.

S'adreaser à
ARTHUR OLIVIER,

Les Compagnies d'Assurances Anglaises
ci-haut mentionnées sont les plua Fortes du
Monde Entier,
Tant sous le rapport du Cujitnl el der

Fonds Investis en Canada, que du eurplus
de l’Actif aur le Passif,elles offrentaux aseu
rês des garanties offertes par ancune autre
compagnie d'aseurance contre le feu.

Les polices ont écrites duna lex denx lan-
gues, et les pertes sont règlées avee libéra-
Ité et payêce prumptement.
Une attention sj.écinle est uccordée aux
lives étaises sur les Moulins, Bois ed

Sciuge, cte., eL aux polices émises comme
sûreté collutérale.
- Nora :—We pay n special atlention fo
policies issued on Mills, Deals aml Sawn
Lutober, &e., andto policies issued us col-
lateral security,

Bureau : 3, Alexandre bot P. 0. 236

 

   Avocal,
# janv. 9161, Trois-Rivières, 10 décembre 90—joo. 

LE TRIFLUVIEN, Mercredi 11 Mars 1891

ATIGI PrASIENNE
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ommo ds 1
Lirppidecom pent cit fivrenfe par ls soleil, Ia
Lotion Persionno lul veud promptement sa
fraicheur et so it rose, en ajualant une
cuillérée tous leg mulirss à l'enu pour se laver,

Lotion Persieuns re ven: dans toutes jes
bonnes pharmacies ds 1n Pnissance, en bou os
desûconts. Méfles-vous dus contrefaçons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1538 & 1540 Pro Ste-Catherine, Montreal.

agers
R. W. WILLIAMH,
Pharmacie des Trois Kivicren,

Coin desiner Notre-Dame et No Platon.

 

 

MALADIES DE POITRINE.

SIROP
D'HYPOPHOSPHITE

DE CHAUX.

de GRIMAULT & CIE,
Pharmaciens a Paris.

Co Eirop, universellement, recomman-
dé par Testacdecine, jouit d'une grando
efjjtacité dans les maladios dus DHON-
CilES et du l'OUMON ; il guerit les
RHUMES, BRONCIHITES et CATAR-
RIES los pins opinlatres, cleatriso les
TUBERC UrER dn ! DONNE

TIMISIQUES, cb supprimo les -
Tes DÉTOUR NCYSSANTESqui font
le descspoir «À # analadlee, Fous son in-
fluenco les 87EL TI NOCTURNES cer-
sent, l'appétit auymento et Jo malade
reconvre rapidementla santé,

SANTALÉMIDY
PHARMACIEN À PARIS.

Supprime COPAHU, CUBEBE
et INJECTIONS. Guerit en

 

     

 

8
estes Ecoulements. Tres oi
cace dans les maladies de la vessie,
il rend claires les urines les plus
troubles,    

Dans toutes les Pharmacies. Gre: Chez M, M. Lymen,
Sons & Cn.Montreal,

Huile Dorée
 

Cet préparation nouvelle, gui se recom
mande déjà par le grand nombre personnes
qui s’en sont fervie,

Enmpêche la chute des cheveux et aussi la
Guéri ses pellicules sur le cuir

chevelu,
Tonle personne qui commence à perdre

ses cheveux en arrête lu chimie, 11 s’agit pour
cela que de suivrela direction quiest sur le
bouteille.

Mme Vve E. Hamel,
LOWELL, £. U.

Dépôt à Trois-Rivières ches R. W. WIL-
LIAMS, Pharmacien, coin des Ruca Notre-
Dame et du Platon.
Dépôt À Québec chez Mlle CATHELLIER

coin des rues Desfoseès et de la Chapelle.
Snint Roch.

Nouveautés du jour
Madame JOS, HAMEL : I'honnour

d'annoncer aux dumes ot aux demoi-
selles qu’elle vient d'ajoutor à son éta-
blissement de modiste, une nouvelle

 

 

machine qui sert à gau-frer les ju
cs do robes, de n'importe quelle
auteur, Gaufrure ronde jet bien

finie, À In satisfaction de tous. Mndame
Hamel so chargors de gaufrerà la vor-
go ou bien au morçeau, au désir do ses
cliontes, ota des prix oxtrémemont bas

Une visite est sollicitée
Daux JOS. HAMEL

Modiste,
No. 216 Rue Notre-Dame,

Trois-Rividres,

Nouvelle Indutrie !

A L'EAU
Les Ripes !
L'Huile de Charbon !
Le trouble et la Misere !

T1 est passé le tempsoùil fallait gre-
lotter uno demie-heuro dovant son poële
ou sa fournaise, à faire des neluts de
bois, au froid, à la gelée, sous la menace
d'un rhume ou d’une congestion de
poumons,

Il est disparu co tempsoù il fallait
verser une pinte d'huile sur son bois
ou son charbon pour avoir du fou, au
risque d'unaccident terrible ot avec
la certitude d’ompestor toute la maison,

Aujourd’hui, grâce à

L'ALLUE UR breveté de Malone
Entrois secondes, votre poële ou

votre fournuise est allumé.

 

 

 

Vous placez votre ALLUMEUR
sous votre bois ou dans votre charbon,
vous jottez une allumotte cuflainmée
dossus, ayant soin de donner lo plus
de courant d'air possible, ot

CEST TOUT!

Votrefeu flambe de
suite

Envente on GROS& EN DETAIL,
chez tous les Epiciers,

 

Big G est réoon
étanf lornelileur vessie pour

Gonnorrhæ st Ja
eet, Le sul remea:

  A J, STONER,up  

 
IMPRESSIONS

— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façonà satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLOVIEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HedPde2

On imprime à cet ate-
lier avee ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que :
Placards,

Pancartes,
Cartes d aflaires,

Entétes de comptes,
Entétes de lettres,

Blancs de Reçus,
Blancs de Billets

Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,

Programmes,

Lettres Funéraires
Factums, Ete., Etc.

seddd  
Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-
vent être vus ànosate-
lier’, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourrontfaire leurchoix

HAMMAMNS

Notre collection de
types de goût et d’orne-
mentation est desmieux
choisies et des plus va-
1iées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
C'élai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIFRES,P.Q


